
SS LA SEMAINE RELIGIEUSE

Lecteurs, au milieu des rigueurs di l’hiver, pensez parfois h ceux 
qui ont froid 1 Un peu partout dans notre grande ville se trouvent 
des conférences de Saint-Vincent de Paul, des hospices oh Von reçoit 
les pauvres, des religieuses qui visitent les déshérités, de pieuses 
dames qui travaillent aux salles de couture...........Eh ! bion, ne lais
sez pas les vieux habits, les vêtements et les chaussures à, demi usés 
s’entasser dans vos garde-robes et encombrer inutilement vos tiroirs ! 
Pour beaucoup de malheureux ce serait là un riche butin !

Et puis souvenez-vous, car vous êtes chrétiens :

Qui donne aux pauvres prête à Dieu !

Elie-J. Auclair, ptre.

CORRSSPONDANCK romains

Rome, le 20 janvier 1900;

[UJOURDT'UI, fête de la Chaire de Saint-Pierre à Rome, le 
Collège des Cultores martyrum fait sa première réunion de 
l’année au cimetière Ostrien, le plut ancien cimetière chré

tien de Rome où, d’après la tradition, saint Pierre aurait baptisé. 
C’est donc là, dans ces obscurs souterrains que saint Pierre aurait 
pour la première fois placé sa chaire de pasteur suprême et d’infail
lible docteur ; c’est dans ces sombres galeries que fut fondée l’Eglise 
romaine dont la foi, peu d’années après, était annoncée au monde 
entier.

Le Collège des Cultore» martyrum est organisé pour honorer les 
martyrs dans le lieu où a reposé leur corps vénéré, remettre en hon
neur les anciennes basiliques ou lieu d'assemblées des fidèles, et créer 
un courant qui reporte les chrétiens à ces catacombes, berceau de 
notre foi, dortoir, d’après l’étymologie grecque, de ceux qui nous ont 
précédée et reposent dans la paix du Seigneur. Le matin, le prêtre du 
Collège célèbre la messe, soit basse, soit chantée, comme cela se fait 
annuellement à Sainte-Cécile ; puis a lieu une conférence archéo
logique dont M. Maruchi est ordinairement l’orateur. Le soir, deux 
heures avant l’Ave Maria, on se réunit de nouveau à la catacombs 
et on la parcourt en chantant les litanies des saints. Cette procession 
évoque d'elle-même le souvenir des anciennes processions qu'y fai-


